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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
SŒUR GEMMA OUELLET, n.d.p.s. 
 
En juin dernier, je vous annonçais que je venais d’apprendre, suite à un téléphone fait dans sa communauté 
pour informations, que Sr Gemma Ouellet était décédée en février. Voici donc la courte autobiographie qu’elle a 
composée à la fin de sa vie alors qu’elle était très malade. Les trois derniers paragraphes sont écrits par une 
consœur. Sr Gemma avait célébré ses Noces d’Or de vie religieuse l’été dernier. Elle qui aimait tant parler avait 
perdu l’usage de la parole dans les derniers mois; elle communiquait par écrit. Puisse cette lecture vous édifier 
et inspirer. 
 
Belle et bonne année pastorale 2014-2015. Qu’elle soit une agréable Mission. 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 

 
********************************* 

 
Sœur Gemma Ouellet (S. St-Gabriel) (1945-2014) 
Sœur de Notre-Dame du Perpétuel Secours, décédée le 16 février 2014; les funérailles, le 19 février à la 
Maison mère de Saint-Damien. 
 
Je suis née à Saint-Mathieu de Rioux, Rimouski, le 18 mars 1945. Je suis la sixième d’une belle grande famille 
de 14 enfants. J’ai été baptisée en la fête de saint Joseph. Un peu plus, maman allait m’appeler « Joséphine », 
du nom de ma grand-mère ! Mais elle a choisi Gemma parce qu’elle connaissait une jolie petite fille de ce nom. 
 
Nous étions cultivateurs et tout le monde apportait sa collaboration aux tâches familiales. J’ai appris dès l’âge de 
10 ans à faire de bonnes tartes, à traire les vaches et à réaliser bien d’autres activités. Les profits de la terre ne 
suffisaient pas aux besoins de la famille. Mon père se rendait dans des camps forestiers pendant 3 ou 4 mois au 
cours de l’année. C’était une vie très exigeante pour lui et maman. 
 
Nous étions une famille très chrétienne et priante. Le chapelet se récitait en famille à tous les soirs, et à genoux, 
s.v.p. ! Maman demandait une vocation : prêtre ou religieuse. Moi, j’avais bien peur que ça me tombe dessus. Je 
priais alors dans mon cœur car je voulais me marier et avoir beaucoup d’enfants, comme maman. 
 
À 7 ans, j’ai eu une appendicite aiguë, une péritonite grave. J’étais dans le coma et j’ai entendu maman qui 
disait : « Un petit ange qui s’en va ». Mais je ne suis pas partie ! Voilà qu’à douze ans, j’ai reçu dans mon cœur 
cet appel à donner ma vie au Seigneur et… je n’en ai pas fait de cas. Mais le bon Dieu a ses trucs… 
 
Je suis allée suivre un cours d’enseignement ménager à Sainte-Germaine. C’était l’heure du Seigneur. J’ai 
même dû écrire à maman, durant le cours, pour lui demander la permission d’entrer au noviciat. J’avais décidé 
d’entrer en cette même année, soit un mois après mon retour à la maison. Maman disait : « Elle est devenue 
folle, ma fille : un coup de foudre ? Elle ne partira pas, elle s’ennuie partout où elle va. » Mais je ne m’ennuyais 
pas du tout. Le Seigneur m’avait séduite et cela était plus fort que tout. 
 
Je suis entrée au postulat alors que je n’avais que 16 ans. Tout allait très bien et je fus admise au noviciat. Pas 
d’ennui et j’étais très heureuse avec Celui qui captivait mon cœur. Maman était le seul membre de ma famille à 
pouvoir assister à ma prise d’habit, en hiver. Quand elle a appris mon nouveau nom, « S. St-Gabriel », elle a dit : 
« J’ai failli perdre un ange mais je retrouve un archange ! » De 1963 à 1977, j’ai travaillé dans divers services et 
j’ai changé très souvent d’endroits. J’éprouvais beaucoup de bonheur à me donner mais j’ai quand même vécu 
des expériences douloureuses qui ont marqué ma jeune vie. 
 



Voilà qu’en 1978, j’ai senti le goût de partir en mission. Les autorités ont reçu favorablement mon désir si bien 
qu’en 1979, je partais pour la Bolivie. C’est ensuite le Pérou qui m’a accueillie. J’ai vécu 33 de mes plus belles 
années avec des gens qui m’ont tellement donné. Don et dépassement, au menu de mon quotidien, ont comblé 
mon cœur de femme religieuse. Tout a été grâce même si ce ne fut pas toujours facile. La tendresse de Dieu me 
poursuivait sans cesse. 
 
La maladie m’a rejointe depuis 2009. Je ne me plains pas : il y en a des pires que moi. Je ne manque de rien. Je 
vis plus intimement et intérieurement chaque moment du nouveau chemin que je parcours avec le Seigneur, 
étant assurée qu’Il est toujours avec moi. 
 
Je suis très reconnaissante envers ma famille religieuse, ma belle famille naturelle et mes amis qui m’ont 
toujours soutenue et accompagnée au cours de ma maladie. Merci beaucoup du fond du cœur ! Je pars, mais je 
demeure présente avec chacun et chacune de vous. Je vous aime beaucoup et ça va continuer toujours. 
 
Magnificat avec Marie qui a toujours été sur ma route. D’ailleurs, c’est elle qui m’a fait savoir miraculeusement 
que j’avais un cancer en 2008. 
 

Gemma, tu étais grande physiquement, tu l’as été aussi spirituellement ! Tu as fait l’admiration de tout le 
monde avec ton sourire, ta façon de vivre ta maladie avec foi et sérénité. 
 
Tu as rejoint Celui qui a fait ton bonheur. Que la joie de l’au-delà soit maintenant ton repos. 
 
Nous ne pouvons que dire au Seigneur que ta vie parmi nous a été édifiante. Comme tu nous l’as dit, 
nous t’aimerons aussi toujours. 

 
 
 
 


